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" maJHJ'nffirmo que tel est le oaractc're «(^nC'ral de l'nnivre,

" pour celui qui l'a lue sans parti jjris.
"

" Les pensées sont neuves et hal>ill(?es dann un langa^'e

" dld'pwit. Le vers est hien fait et l'idt'f y est i\ l'aise. On
" n'y sent point le travail, parce que la matière a Ctô hon-
" nétement, conscienoieusement travaillée, l'ius une sta-

" tuo est parfaite, plus il y a de coups do ciseau et moins
" on les aperçoit. "

" Voilà de la véritable poésie. C'est moderne, si vous
" voulez ; mais en est-ce moins beau ?

"

" J'aime à constater dans cette tvuvre l'absence de
" trivialité et mémo de cette banalité qui dépare un si

" grand nombre de nos ouvrages canadiens. De plus, le

" langage est correct et châtié, ce qui est un attribut assez

" rare chez nos auteurs. "

" En sonune, ce petit livre a Lfaucoup de (jualités, et

"j'espère que le public l'acceuillera avec la faveur que
" mérite tout travail consciencieusement fait dans le but
" de faire progresser les lettres canadiennes ."

M. Joseph Marmette :

" Le plus grand nombre (les pièces) oii'rent cet air de
" contentement, de gaieté douce, dont on se sent pénétré,


